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CHRONIQUE DE LlNSTITUT 

Réunion générale. — La première manchette appartient, on en 
conviendra, à notre grand événement de chaque année. Notre 
« Réunion générale de l'Institut » aura donc lieu le samedi, 18 
avril prochain. Voici le programme tel qu'arrêté au dernier 
moment: 

I. — Séance : à dix heures de l'avant-midi, à l'Externat clas­
sique Saint-Viateur d'Outremont, dans une élégante pièce mise 
bienveillamment à notre disposition. Entrée à 455 rue Bloom-
field. 

1° Allocution du président 
2° Rapport financier 
3° Rapports des sections de l'Institut 

IL — Séance de l'après-midi. Nous avons voulu centrer, le 
plus possible, les travaux autour du grand anniversaire de Mgr 
de Laval, trois-centième de son arrivée en Nouvelle-France. 

1° La nomination de Mgr de Laval au siège de Québec, par 
Mgr Georges-Edouard Demers, p.d., du Séminaire de Québec. 

2° Financement de l'Église en Nouvelle-France, par M. Guy 
Frégault, professeur d'histoire du Canada à l'Université de Mont­
réal, et vice-président de l'Institut d'histoire de l'Amérique fran­
çaise. 

3° La vie sociale à Québec au temps de Louis-Joseph Papi-
neau, par Fernand Ouellet, des Archives de la Province de Qué­
bec. 

III. — Banquet au Ritz Carlton, rue Sherbrooke ouest, Mont­
réal (7 heures p,.m.) offert par la Ville de Montréal. 

1° Allocution du président de l'Institut. 
2° Conférence par M. l'abbé Jean-Marie Fortier, du Grand 

Séminaire de Québec: Mgr de Laval, l'homme, son rôle dans la 
formation de la spiritualité canadienne. 

[604] 
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N.B. Nous espérons que toutes nos sections se feront un 
devoir, comme par le passé, d'envoyer des délégués et de présen­
ter, Pavant-midi, un rapport de leurs travaux. Nous y tenons. 

Tous nos abonnés, tous nos collaborateurs et amis sont très 
instamment invités à nos deux séances à l'Externat classique 
Saint-Viateur. Nous répétons le no : 455 Bloomfield. 

Quelques nouvelles. — Soulignons ici un peu de l'activité de nos 
sections et de nos membres. On y apprend la « vie de l'histoire » 
en Amérique française. Notre vice-président, M. Guy Frégault, 
était, fin de décembre 1958, l'invité de l'American Historical Asso­
ciation, à Washington, D.C. On l'y avait prié de définir « les 
tendances nationalistes et régionalistes de l'histoire du Canada ». 
Le 25 février, M. Frégault prononçait une conférence à la Société 
historique de Montréal. Sujet: « L'industrie canadienne au début 
du XVIIIe siècle ». — Un grand honneur et bien mérité vient 
d'échoir à notre ami et collaborateur, M. l'abbé Antoine d'Es-
chambault de Saint-Boniface, Man. Sa Sainteté Jean XXIII 
Fa fait prélat domestique. 

Un autre de nos collaborateurs, M. Robert-Lionel Séguin, 
obtenait le 19 décembre dernier, son parchemin de licencié en 
sciences sociales, politiques et économiques, à l'Université Laval. 
— Dans la Revue de l'Université Laval (oct.-nov. 1958, janvier et 
fév. 1959), Mlle Marine Leland, Smith College, E.-U., publie une 
intéressante étude sur Jean-François Perrault. 

Nos sections. — La Société historique de Montréal conviait récem­
ment le public à la pose d'une plaque commemorative dédiée à 
Jacques Viger, son fondateur, plaque apposée à la façade de 
l'Église de Notre-Dame-de-Grâce, qui, dans sa crypte, garde les 
restes de l'incomparable chercheur. La Société historique de Ri-
gaud nous envoie la copie mimiographiée d'une étude élaborée 
de l'un de ses membres, M. le Chanoine Donat Fortier, sur l'ori­
gine des paroisses dans les cantons de God-Manchester et de 
Hinchinbrook. La Société historique du Saguenay y va d'une 
initiative d'importance: elle publie sa propre revue: Sague-
nayensia. Elle se propose de « faire connaître à nos gens 
et à ceux de l'extérieur, notre grande région, et spécialement son 
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histoire, sa géographie et sa contribution à l'activité matérielle, 
intellectuelle et même spirituelle ». On le voit: le nouveau pério­
dique ne manque pas d'ambition. La présentation et le premier 
sommaire de la Saguenayensia autorisent toutes ces audaces. — 
Mgr Paul-Émile Gosselin vient d'être réélu à la présidence de la 
Société historique de Québec. Il revendique éloquemment le droit 
de sa Société de veiller à la conservation du vieux Québec. La 
section de la capitale publie son onzième Cahier d'Histoire, 
« Journal du siège de Québec en 1759 », par l'abbé Jean-Félix 
Richer. 

La Revue. — On parle peu des gens qui se portent bien. C'est 
le cas de notre Revue. En l'année qui finit nous avons conquis un 
bon nombre d'abonnés: chez nos compatriotes anglo-canadiens, 
cette fois. Mais nous ne sommes pas au bout de nos désirs ni 
de nos espérances. Nous prions nos collaborateurs, ceux qui 
attendent impatiemment peut-être la publication de leurs arti­
cles, de nous faire un crédit de bonne volonté. La Revue est 
débordée. Autant qu'il est en notre pouvoir, chacun passe à son 
tour. Les sceptiques qui avaient cru impossible l'alimentation 
intellectuelle d'une revue d'histoire de la dimension de la nôtre 
en sont quittes pour leur imprévision pessimiste. Nous pouvons 
annoncer, pour nos livraisons prochaines, outre les études en 
cours de publication : 

1° Une thèse de Paul-André Leclerc, ptre: «Le mariage 
sous le Régime français » ; 

2° Une étude de Jean-Paul Wallot: « La Querelle des prisons 
au parlement du Bas-Canada, 1805-1807 » ; 

3° Un documentaire de haute valeur préparé par MM. Gau­
cher, Delaf osse et G. Debien : « Les engagés pour le 
Canada au XVIIIe siècle » ; 

4° Une bibliographie de Guy Courteau, s.j.: « Léon Bloy en 
Amérique française » ; 

5° De Robert-Lionel Séguin: «La Canadienne aux XVIIe 

et XVIIP siècles » ; 
6° De Robert-Sylvain, é.c. : « Séjour mouvementé d'un révo­

lutionnaire italien à Toronto et à Québec » ; 
7° De Thomas Matheson: «La Mennais et l'éducation au 

Bas-Canada » ; 
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8° De Pierre Massé: «Problèmes acadiens en Poitou»; 
9° Ouvrages reçus et dont un compte rendu n'a pu paraître 

en cette livraison: Monsieur Lussier, un homme, un 
prêtre, par Pierre-Eucher Théorêt; un 1er tome d'une 
biographie de William Lyon Mackenzie King. 

Membres-bienfaiteurs. — Notre liste s'allonge pour notre plus 
grand plaisir. Nous y ajoutons les noms suivants: Mgr Orner 
Valois, du diocèse de Joliette; M. l'abbé Jean Mercier, de l'Uni­
versité de Sherbrooke (Québec), le Comité des Fondateurs de 
l'Église au Canada. 

RÉABONNEMENT à la Revue. Faut-il rappeler à nos fidèles 
lecteurs que leur abonnement pour la prochaine année (juin 
1959 à juin 1960) devient dû à partir de ce présent no de 
mars ? Que la besogne de notre administration serait simpli­
fiée si chacun voulait entendre cet avis. 

LIONEL GROULX, ptre 
Président de l'Institut d'Histoire 

de VAmérique française 


